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car il faut que la craie eprouve un certain degre de calci-
nationavant qu eilepuiffe agir für le Sei Ammoniac; ilneft
cependanc pas neceflaire quelle foit entierement reduite
cn chaux, car par la chaux on ne fauroit avoir un Sei vo-
latil fous une forme bien folide.

ESPRIT VOLATIL DE SEL AMMONIAC.

Spiritus volatilis Salis Ammoniaci.

Pf D'un Sei alkali fixe quelconque.. ib jß.
Sei Ammoniac...............ib j.
Eau....................... M.. ib iv.

Tirez par la diftillation ib; (en mefure) de liqueur,

R E MA R Q U E.

Ön fupprime l'Efprit yolatil de Sei Ammoniac tire par
la chaux, de peur qu'on ne le confonde imprudemment
avec celui que nous decrivons ici> car il a trop d'acrete
pour l'ufage interne qu'on pourroit cn faire (i).

(i) Nous avons reuni enfemble
les deux articles du Texte qu'on
vientdelire, parceque Tun & l'au-
tre concement la d^compofition
du Sei Ammoniac. En ex{Jcurantj
cette decompoßtion,on a inten-
tion d obrenir la ba/e volati/e uri-
neufe, laquelle par fon union avec
l'acide du Sei Marin, forme le Sei
Ammoniac ordinaire, Toutes les
fubftances qui ont avec l'Acide
Marin, plus de rapport que n en a
l'Alkaü YoUtil, fpnt en etat d'ope-

ter cette decompofition : de ce
genre fönt les Sels Alkalis fixes,
& mcme les Terres abforbantes,

I telles que la chaux, la craie, &c.
malgre l enonce trop general de
la table des rapports de feu M.
Geoffroi qui paroit prefenrer le
contraire. D'autres fubftances me¬
ine , quoique douees d'un moin-

\ dre degre d'affinite avec l'acide,
\ fönt aufli en etat, Iorfqu'elles fönt
I aidees de l'aftion de la chaleur,
ide chafler l'Alkali volatil, Teiles

fönt
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fönt plufieurs fubftances metalli- . Mais en degageant 1'Alkali volatil

w
ques, comme les preparations de
f>lomb, le minium, par exemple,
e regule d'antimoine, les fleurs

de Zinck, l'argent : toutes ces
fubftances melees avec le Sei Am-
moniac, & pouffees ä un fort dc-
gre de feu, degagenr avec plus ou
moins de facilite VAlkali volatil,
en s'uniflanc avec l'acide qui etoit
contenu dans ce Sei. Patmi les dif-
ferentes fubftances metalliques
dont nous venons de faire men-
tion , le plomb eft une de celles
qui decompofent le plus aiföment
le Sei Ammoniac -, la decompofi-
tion de ce Sei par le minium, a cti |
demontree par M. Margraf dans
fon exce/lent Memoire fur le meil-
leur moyen de faire U Phofphore
folide d'urine. Les Fleurs de Zinck
donnent aufli unEfprit volatil de
Sei Ammoniac , au rappott de feu
M. Heilot: (*) cet Efprit a feule-
ment une couleur laiteufe a caufe
de quelques porrions de fleurs de
Zinck qu'il enleve.

Des differentes fubftances que
nous venons d'annoncer comme
propres a degager 1'Alkali volatil
contenu dans le Sei Ammoniac ,
il eft rare qu'on ne donne la pre-
ference aux Alkalis fixes & aux
Terres abforbantes, parceque ce
fönt celles dont ^Operation eft la
plus facile & la plus connue, les
autres n'ayant ete ttouvees capa-
bles de produite les memes efiets
qu'accidentellement, & dans les
travauxparticuliers des Chymiftes.

par le moyen des Sels Alkalis fixes
ou des Terres abforbantes, la for¬
me fous laquelle on retire cet Al¬
kali volatil n'eft pas roujours la
meine; car on fait qu'en fe fervant
de Ja Chaux pour intermede, on
n'a jamais d'Alkali volatil urineux,
que fous une forme fluide, au lieu
qu'en employant dans une jufte
proporrion d autres fubftances ter-
reuies, mais qui ne font pas dans
l'etatde chaux, telles que la Craie 3
ou bieu les Alkalis fixes, on retire
toujours un Sei urineux concret,
ä moins qu'on n'ait ajoute une
certaine quantite d'eau capable de
diftbudre le Sei, & de le faire paf¬
fer dans J erat fluide. Cette pro-
priete finguliere de la chaux qu'on.
remarque dans la decompofition
du Sei Ammoniac , a fait l'objet
d'un Memoitt templi de recher-
ches tres-intereffantes, & donne
ä l'Academie des Sciences par M.
Duhamel. (**) II refulre du grand
nombred'expcriences qu'il a faites
für cet objet avec la plus grande
exadtitude, que c'eft a l'etat de
calcination dans lequel fe trouve
la fubftance tetreufe , qu'il faut
rapporter la propriete de faire tou¬
jours paffer l'Alkali urineux ious
une forme fluide , & qu'elle n'eft
point due ä l'humidite dont cetter
fubftance fe charge fi aifement: cac
foit qu'il ait fait föchei avec beau-
coup de foin la chaux qui avoit
ete eteinte ä l'air, foit qu'il ait em-
ploye de la chaux fortie immedU-

(*) Memoire* de l'Academiedes Sciences, anti. 17 3 J > P*S- 1 3 8 &• 1' '•
(**) Ann. 17)!, pag. 106, 414 £483,
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ESPRIT VOLATIL DE SEL AMMONIAC.43°
tement du four, i\ ria pu avoir de
Sei volatil concret. Pour demon-
trer encore davantage que c'eft a
la calcination leule qu'on doit rap¬
porter ce phenomene, il a prisde
Ja craie par le moyen de laquelle
on obtient, comme on le fait,
I'AIkah volatil fous une forme con-
crete 5 il a fait calciner cette craie,
& en a mele trois parties avec une
partie de Sei Ammoniac; il a mis
Je tont en didillation; il en eft Totti
vn efprit urineux: apres cet efprit
il a paru, a la verite, qu'il s'etoit
fublime une petite quantite de Sei
volatil ; mais les vailTeaux etant
refroidis, tout le produit de la
diftillation etoit fluide & reduit
en efprit. (*) Cette derniere ob-
fervation eft tres-importante pour
executer le premier procede qu'on
a vu dans le texte. En effet, quoi-
que la craie foit en etat de decom-
pofer le Sei Ammoniac, ce n'eft
cependant qu'ä raifon de l*acl:ion
de la chaleur qui la diipofe ä certe
decompofition,par l'eipece de cal¬
cination qu'elle eprouve aupara-
vant. Le Do&eur Pemberton en
a fait judicieufement la remarque,
& eile eft d'aurant plus eftentielle,
que plus on approche de la fin
de l'operation, plus la craie acque-
rant les proprietes de la chaux,
moins en meme tevnps eile fe trou-
ve en etat de donner du Ssl vola¬
til concret. La caufe de ce pheno¬
mene eft tre's-difficile ä decouvrir.
M. Duhamel dans le Memoire que
nous venons de citer, d'apres les

a variees de plufieurs maniereS>
croit que cette difTerence vient
principalement de ce qu'il a re-
matque dans fes experiences, que
l'Alkali urineux ne paroit fous une
forme concrete , que parcequ'ii
enleve avec lui une portion de
Tintermede; mais la chaux rete-
nant fortement la matiere graile
de la fubftance volatile urineu/e ,
altere la mixrion de ce Sei, qu'elle
decompoie meme en partie , Sc
refufe d'ailleurs de s'eiever avec
lui, ce qui empeche la formation
de ce Sei qui ne peut paroitre que
fluor.Ces raifons appuyees toujours
de l'experience, paroiilent tres-
plaufibles, & ont ete adoptees par
plufieurs Chymifteshabiles : cepen¬
dant nous ne pouvons nousempe-
cher d'avouer qu'elles laiflent quel-
que louche lorlqu'on fait attention
ä quelquesfaits que nous allons ex-
po/er en peu de mots. Premiere-
ment, nous ne doutons pas que la
chaux ne foit fort en etat de s'em-
parer des parties grafles ou hui-
leufes qui fe trouvent unies ä l'Al¬
kali volatil, ou au Sei Ammoniac
lui-meme. On peut voir ce que
nous en avons dir plufieurs fois ,
& en dernier lieu dans l'arricle
precedent qui concerne la diftil¬
lation de la Corne de Cerf. Mais
nous avons peine ä croire que l'Al¬
kali volatil foit altere par l'aclion
de la chaux , au point de n'avoir
plus fes proprietes ordinaires.Nous
avons combine TAlkali volaril ob-

1 1 tenu par la chaux avec Facide ma-
experiences qu'il rapporte, & qu'il [\ rin & Tacide vitriolique. Le pre-

(*)Jbid. Tag. 4z; & 42.6,
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mier de ces acides nous a donne |
un veritable Sei Ammoniac rege- j
nere; le fecond, un Sei fecret de
Glauber parfait. Ce raeme Alkali
volatil degage enfuite de ces me¬
ines acides fous la forme concrete,
prouve encore mieux qu'il ti'y a
point d'alterarion. (*) L'autrecaufe
qu'afligne ce Cavant Academicien
ä Ja forme concrete de I'Allcali vo¬
latil , eft que ce Sei empörte alors
avec lui une portion de fon inter¬
mede. Mais I' Alkali volatil qu'on
retire en forme concrete de toutes
les fubftances animales , ne paro'it-
il pas fournir une raifon de douter
que cette fubftance ait befoin de
cette addition pour paroitre fous
cette forme? D'aiJleurs eft-il bien
certain que la chaux refufe d'etre
enlevee, & de fournir des portions
propres a rendre le Sei concret j
N'eft - il pas au contraire aiTez
conftanr que l'Eiprit de Sei Ara-

1 moniac obtenu par la chaux, con-
tient des parties de cette Fubttance
qu'il a enlevees, ain/i que VAlkali
volatil degage par I'Allcali fixe ou
par des rerres abforbantes, enleve
avec lui des parties de ces inter-
medes ? Il ne paroit donc pas qu on
puifle fe flatter de connoitre en¬
core exa&ement la veritable caufe
dela fluidite conftante deFAlkafi
volatil, retire par l'intermede de
la chaux.

Le premier procede qu'on a lu
dans le texte deftine a obtenir du
Sei volatil, en decompofantleSel
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Ammoniac par l'intermede de la
craie , eft , ainu" que le remarque
le Docteur Pemberton, celui par
lequel les Diftillateurs de Londres
retirent en grand leur Sei volatil,

' donr pendant long-temps ils ont
fait un tres-grand debit fous le nom
de Sei volatil d'Angletcrre. On a ■
Joint depuis au Sei qui potte ce
nom, des Huiles efTentielles > nous
en parlerons par la fuite. Pendant
long-temps cette maniere de reti-
rer le Sei volatil etoit tenue foi-
gneufement cachee, &n'etoit con-
nue que de quelques Artiftes An-
glois qui en retiroient un grand
avantage: on ne croyoit pas meme
en France qu'on piit retirer I'Al¬
lcali volatil concret par le moven
des terres abforbantes, & on itoit
petfuade que les Anglois , pour
retirer leur Sei en grand , em«
ployoient la Potafle, ou d'autres
Sels Alkalis fixes qui ont la pro-
prietededecompoferplusaifement

I le Sei Ammoniac, qu'aucune terre
ab/brbante ; 8c il faut en effet
beaueoup moins de ces Sels pour
operer cette decompofition. 11 pa¬
roit que M. Groffe a ete le pre¬
mier , fuivant le rapport de M.
Duhamel, (**) ä faire revenir de
ce prejug^, Sc a demontrer par
l'cxperience, que la craie etoit un
intermede rres - propre ä decom-
pofer le Sei Ammoniac. Les eflais
qui en ont ete faits, & fur-tout par
M. Duhamel, ont fait voir que par
cet intermede on retiroit plus de

(*)Voyei les Eflais de Chymie für li Chaux vive de M. Meyer, tom.I, chap. 10,
pag. 100, oü vous rrouverez la meme expetiencevapponee.

{**) Me'moires de l'Acadtmie des Sciences, arm. 1731 > des dirKrentes ma-
»iere» de resdre le Tartre foluble, pag. ) 31,
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Sei volatil ; il paroit que c'etoit
cette obfervation qui avoit porte
Ies Ouvriers a employer cette fub-
ftance : il paroit d'aiüeurs aflez
facile de concevoir que par ce
moyen on doit retirer une plus
grande quantite de Sei volatiU car
on fait que les craies ne fönt que
le detrkus des corps marins, ou
autres corps organißs du regne
animal, & qu'elles doirait par
confequent fourair de J'Alkali vo¬
latil fuivant la propriete generale
de toutes les fubftances animales.
Dans le travail en grand les Ou¬
vriers fönt des melanges confidera-
bles de Sei Ammoniac & de craie ,
dans les proportions qui fönt in?
diquees dans le texte. Ils introdui-
fent ces fubftances dans de vaftes
cornaes de gtais, auxquelles ils
adaptent de grands balons dont
le col doit etre aflez large pour
pouvoir y introduire la main avec
laquelle ils vont detacher le Sei
volatil qui s'y eft fublime. Il faut,
comme on l'a prefcrir, que Je feu
foit tres-forf, fans cette precaution
on ne retireroit point, ou prefque
point de Sei volatil, parcequ ainfi
que nous l'avons obferve , ce n'eft
qu apres que la craie a eprouve im
certain degre de feu , quelle de-
vienr capable de decompofer par-
faitementleSelAmmowac.il paffe
dans Je bäJon un peu d'Efprit en
meme-temps que Je SeJ voiatil j
cet Efprit ou Phlegme eft charge
debeaueoup de Sei volatil-, il eft
fourni, & par le Sei Ammoniac,
& pat la craie : c'eft pour empe-
eher qu'iln'y en ait une trop gran¬
de abondance,qu'on doit faire fe

eher exaetement ces fubftances
avant que de les employer. Le Sei
volatil retite par ce procede, eft
ordinairement aflez blanc 5 mais
s'il ne l'etoit pas fuffifamment, on
le refublimeroit. Dans le travail
ordinaire, ou en petit, on peut fe

\ fervir dunecornuedeverre ; mais
celJes de grais Jbnt ä preferer ,
parcequ'elles refiftent mieux ä la
violence du feu qu'on eft oblige
d'employer: il faut toujours avoir
attention de le donner par degre ,
comme dans toutes les diftilla-
tions: il vaut mieux arreter l'ope-
ration que de la poufler jufqu'a ce
que tout le Sei foit decompoie>
parceque Ja craie pourroit , par
l'extreme violenee du feu, deve-
nir dans Fetat de chaux, & four-
niroit alors un Efprit qui delayant
le Sei qui s'eft fublime , diminue-
roit fa quantite. On doit retirer le
Sei volatil avec precaution, & ne
pas s'expofer inconfideremenr aux
vapenrs du bälon qui fönt prefque
/üfJbcantes. On met le Sei volatil
dans un flacon de cryftal bien fe-
che, & on le ferme d'un bouchon
de meme nature. On peut, au Jieu
de craie , employer kAlkati fixe;
c'eft meme Je moyen Je plus cora-
munement en vßge. Pourexecu-
ter ce procede , on prend de Sei
AJIcali fixe, par exemple, deTartre»
& de Sei Ammoniac. On pulverife
ces Sels, & on les mele enfemble:
il eft utile en meme temps d'hu-

Hmecler legerement le melange y
' > mais il ne faut y mettre qu'autant

d'eau qu'il eft neceflairc , pour
mettre les matieres en a&ion- Si
ie Sei Alkali fixe ne fe trouvoit pas
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auflt dspouilJe d'humidite qu'il •. rectification du Sei volatil de Cor-
reft, la feule partie aqueufe du Sei 1| ne de Cerf. Nous preferons l'ufage
Ammoniac /uffiroit pour cette ope

u
ration. Mais le Sei Alkali s'en em-
pare & la retient avec force, juf-
qu'a ce que l'extreme degre de
chaleur qu'on eft oblige d'em-
ployer, venant ä 1 enlever, 1'Alkali
volatil entre dans une efpece d'ex-
pan/ion qui ne lui permet pas de
fe /ublimer, & lefait paffer plurot
ä travers le lut: cet accident caufe
une perte ä l'Artiite, & c'eft pour
l'eviter que nous croyons qu'on
doit y ajouter un peu d'humidite.
11 nous a paru que § ij d'eau fufR-
foient pour ife j de ce nielange.
Quelques Di/penfaires pre/crivent
de fe /ervir d'E/prit-de-Vin, au
Jieu d'eau; mais i'E/prit-de-Vin ne
peut faire dans cette occafion les
fon&ions de l'eau, qu'autant qu'il
en contient reellement. En eftet ,
nous avons remarque que plus l'Ef-
prit-de-Vin qu'on emploie en: de-
phlegme, moins l'operation reuf-
fit : il eft encore nece/7aire de
remarquer que I'Efprit-de Vin dif-
fout une cerraine quantite de Sei
volatil : c'eft ä cette union du Sei
volatil avec 1'Efprit-de-Vin, que
quelques Auteurs ont donne le
nom d'Efprit volatil vineux ; nous
en parlerons dans l'article fuivanr.
Pour executer l'operation dont
nous patlons, on introduir promp-
tement dans une cornue le melan-
ge, & on y verfela quantite d'eau
que nous avons indiquee:on adapte
la cornue, & on lute avec la veflie
mouiliee ungrandbälon -, onpro-

de la cornue ä celui de la cucur-
bite, par les raifons que nous avons
deja expofees. Quelques anciens
Chymittes ont propofe de faire
cerre Operation dans une cucur-
bite, en fe fervant d'un chapiteau
aveugle ; mais ce moyen a encore
plus d'inconveniens que l'autre :
car l'humidite qui fort des matie-
res contenues dans la cucurbite ,
ne trouvanr point d'ifTues pour
fortir , & s'echauffant confidera-
blement par le fejour qu'elle fait
dans ce vaifleau, entre en expan-
fion, & fait brifer ou fendre au
moins le chapiteau : on peut, au
lieu de Sei de Tartre, employer
un autre Alkali fixe,tel que la po-
rafle ou les cendres gravelees; mais
en fe fervant de ces dernieres fub-
ftances pour intermede, on fent
qu'on doit augmenter leurs dofes,
Lorfqu'en fe fervant de l'Alkali
fixe, on Ce propo/e d'avoir lAikali
volaril fous une forme fluide , il
fällt ajouter dans l'operation une
aflez grande quantite d'eau pour
difloudre le Sei ; car nous avons
remarque que l'Alkali volatil, fans
cette addition , etoit tres difpofe
ä parokre fous la forme concrete.
C'eft ce qui forme le fecond pro-
cede de cette Pharmacopee. La
dofe de l'Allcali fixe nous paroit
trop forte , & parties egales de
Tun & l'autre Sei fufKfent.On peut
executer cette diftillation dans une
curcurbite de verre garnie de fori
chapiteau , parcequ'on n'a pas ä

cede enfiiire de Ja meme manieren craindre alors les inconveniens
que nous l'avons prefcrite pour lall que nous avons dit qu'on devoü

k
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craindre , puifqu'il y a plus d'eau
qu'il ne fauc pour diffbudre le Sei
voiatil. Mais malgrewcte quantite
d'eau , il s'eleve pre/que toujours
dans les commencemensde la di£
tillation un Sei voiatil qui fe fubii-
me; I'humidite qui fort enfuite, le
met en diflblution & l'entraine
dans le bälon.

Le Caput mortuum des procedes
dont nous venons de patler, eft
compo/e de I'acide du Sei marin
qui s'eft combine avec les inter-
medes qu'on lui a prefentes. Dans
le premier, cet acide forme un Sei
neutre avec la craie ä laquelle il
s'eft uni. Ce Sei marin ä bale ter-
reufe n'eft d'aucun ufäge en me-
decine. Le refidu du fecond pro-
cede contient un Sei neutre forme
de l'union de I'Acide marin avec
I'Aikali fixe vegetal : ce Sei eft
connu fous le nom de Sei febri-

fuge de Sylvius j & c'eft ce que
nos Auteurs ont appelle, Efpritde
Sei marin coagule; nous en avons
parle dans cer article. (*) Nous
ajouterons feulement ici que lorf-
qu'on s'eft fervi des dofes de nos
Auteurs , il y a certainement un
exces d'Alkali', ainfi il faur y ajou-
ter de I'Efprit de Sei pour neurra-
Iifer exadtement la mafTe. On la

rer vuide ; car la chauxagkencore
plus promptemencfür le Sei Ara-

fait difToudre enfuite dans S. Q. I moniac que le Sei Alkali fixe. On
d'eau, & apre's avoir flirre cettejjluce un graiid balon qu'on adaptc

a Ja cornue. II eft utile que ce

fait evaporer Ja iiqueur & cryfta-
lifer.

Nous finirons ce que nous avons
ä dire für les methodes les plus or-
dinaires de retirer XAlkali voiatil
du Sei Ammoniac, en dectivanc
une de Celles qu'on met le plus
fcuvent en u/äge. Quoique nos
Aureurs i'aienr paü6e Cous filence,
c'eft celle dans laquelle on emploie
ia chaux pour intermede, & dont
nous avons deja eu occafion de
parier dans cette note. Les Chy-
miftes ne fönt pas d'accord für
l'etat oü doit etre cette fubltance
pour cette Operation. Plufieurs
veulent qu'on fe ferve de chaux
vive, d'autres preferent la chaux
eteinte ä I'air; cela revient ceperi'
dant a peu pres au meme, parce-
que dans le premier cas, on ajoute
de l'eau. Les proportions qui ont
ete reconnues les plus juftes, fönt
trois parties de chaux für une par-
tie de Sei Ammoniac; on reduit
l'une & l'autre de ces fubftances
en poudre : on les mele enfemble
le plus promptement qu'il eft pof-
fible , & on entonnp le tout dans
une cornue de bon verre ou de
terre, dont la moitie doir demeu-

diflb/urion, il faur la goürer: fi on I
s'appercoic qu'il y air exces d'Al¬
kali, on acheve la /äturation en
ajoutant de nouvel Efprit de Sei:
on s'aflute enfuite de l'etat neutre

recipient foit perce d'un petit trou
pour le deboucher, en cas que
les vapeursy obligenr. Lorfqu'on
emploie la chaux vive , il eft ne-

par les autres moyens connus. On '' celfaire de fe fervir d'une cornue

(*) Voye\ pag. h 8 &A»'v.
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tubulee, parcequ'il vaut beaucoup
mieux verfer par la tubulure, l'eau
qu'on eft oblige d'ajoutet, que de
la faire entrer par le col de la cor-
nue. Aufli-tot, en eftet, que l'eau
a penetre la chaux vive, cetre der-
nicre s'echaufle confiderab/emenr ,
& en conßquence agk avec fbrce
für Je Sei Ammoniac; il en part en
meine remps une quantite prodi-
gieu/e d'Eiprit volatil Alkalin qui
fe perd. La proportion de l'eau
n'eft pas indifferente ? il eft meme
trcs-importanr de n'en mettre que
la quantite neceflaire •, car la chaux
s'echauffant confiderablement, eile
communique ä l'eau un degre de'
chaieur capable de h faire mon-
ter en meme temps que l'Alkali
volatil : cette eau excedente aflbi-
blit l'Efprit volatil. La dofe la plus
convenable eft für ^ xij du melange
d'ajouter \ iv d'eau. Apres que la
grande effervefcence qui s'excite
dans la chaux eft rotalement paf-
fee , on mer quelques charbons
dans le fourneau, & on augmenre
peu ä peu le feu, jufqu'ä ce qu'on
s'appercoive que les gouttes fe fuc-
cedent promptement. On prend
les precautions que nous avons re-
commondees pour retirer du balon
l'Efptit qui y a paffe, & qui eil d'une
tres-grande force. L'Operation ne
dure ordinairement que trois ä
quatre heutes. La methode d'em-
ployer la chaux eteinte ä l'air, n'a
pas les memes inconveniens, &
paroit preferable. On n'a pasbefoin
d'ajouter de l'eau } puifque cette\
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fubftance en eft fuffifamment pour-
vue ; on a le temps de faire le me¬
lange fans crainte d'etre fuffoque
par les vapeurs expanfibies donr
nous venons de parier: il fe degage
ncanmoins auiJi une aflez grande
quantite de ces memes vapeurs dans
ce dernier melange, avec la chaux
eteinte *, il faut s'en garantir le plus
qu'il efl: poffible , fur-tout ü l'on
opere für une quantite confidera-
ble de matiere. Un autre avantage
confiderable , eft que la chaux
eteinte ä l'air fe trouve reduite en
poudre tres-aifement, au lieu que
la chaux vive donne beaucoup de
peine dans la pulvetifation. On
doit dans certe derniere methode
echauffer/a cornue desle commen'
cement del'operation ; on procede
enfuite ä l'ordinaire. L'Efprit qu'on
retire n'eft pas moins fort que le
precedent •, le refidu de cette dif-
tillation eft une combinaifon de
l'acide du Sei marin avecla chaux:
on hü a donne fans raifon le nom
de Sei ammoniacfixe. M. Macquer
obferve (*) que dans ce Caput mor'
tuuniy la chaux n'eft qu'impregnee
& non faturee de l'acide marin.
Cette matiere expofee ä l'air, en
attire l'humidite , & rombe en
deliquium. On lui a donne alors le
nom d'Huile de chaux , avec au/Ii
peu de juftefle, qu'on a nomine
Huile de Tartre^ le deliquium du
Sei de Tartre. Si on calcine ce re¬
fidu jufqu'ä le faire entrer en fu-
fion, on obtiendra le Phofphore
d'Homberg > ( **) lequel frappe

(*) Eh'mens de Chymie pratique, tom.II, cinquieme proce'de'.
(**) Voyei les Memoircs de l'Academie des Sciences, tont. 10 , jpag, 447,
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dans l'obfcurite, donne de la lu- •. venonsde parier, indique dans ce
miere.

Nous avons deja donne une idee
de la nature des Alkalis volatils
dans Ja note qui regarde la diftil-
lation de la Corne de Cerf. Nous
ajouterons a&uellement quelques-
unes de leurs proprietes les plus
generales, renvoyant les details qui
concernent ces fubftances aux Ji-
vres qui traitent /pecialemenr des
purs objets de la Chymie. Les Al¬
kalis volatils ont plufieurs pro¬
prietes communes avec les fixes.
Ils en ont la faveut acte & bril¬
lante : comme eux ils fermentent
en general avec les acides, quoi-
que dans quelques circonftances
il y ait quelques exceptionsj ils
s'uniflent tres-ai/ement ä l'eau, ils
forment avec les acides des Sels
neutres, mais ils different des Al¬
kalis fixes par leur odeur pene-
trantte & urineufe, & fur-tout par
leur volatilite qu'ils communiquent
rneme ordinairemenr, au moins
en parrie , aux dirßrentes ba/es
auxquelles ils fönt unis, puifque
les Sels Ammoniacaux fönt demi-
volatils: de meme que les Alkalis
fixes , ils forment union avec le
foufre & les Huiles, Les Alkalis
volatils attaquent prefque tous les
metaux ; mais le cuivre eft celui j
qu'ils diftolvent avec le plus de fa-
cilite, Scl'on Ca.it que la. diftblurion
de ce metal prend alors une cou-
lgur d'azur: on voit par conlequent
qu'il faut eviter avec foin dans les
travaux Pharmaceutiques, l'ufage
des vaiffeaux de cuivre, fur-tout
lorfqu'onttavaille für ces fubftan-
pes ; la couleur bleue dont nous

cas la prefence du cuivre, & aver-
tit de l'inconvenient qu'il falloit
eviter. Les Alkalis volatils urineux
repandent une odeur tres-vive &
tres-penetrante, qu'on a meme de
la peine ä fupporter, & qui eft ca-
pable de cau/er la /uffocarion. Si
J'ceil recoit ia vapeur qui en fort,
il en eft vivement affecle , & l'hu-
meur fereufe en eft exprimeeavec
bondance •, lcrfque l'impreilion

dure pendant quelques inftans, eile
peut attirer für cet organe la rou-
geur & l'ophtalmie : appliques für
ia peau , fi on parvient ä les y re-
tenir & ä prevenir leur evapora-
tion qui s'opere tres-promptement,
ils la brülenc, & fönt I'office des
cauftiques.

Nous avons deja parle des prin-
cipales difterences qui fe trouvent
entre les Alkalis volatils qu'on re-
tire par differens intermedes. Qn
en remarque encore dans Ia force
de ces fubftances falines, & dans
quelques-unes de leurs proprietes.
En general, 1'Alkali volatil concrer,
dont les principes fönt plus rap-
proches, a plus de force Sc de viva-
cite que le meme Sei erendu dans
une certaine quanüte d'eau. Ce-
pendanr l'Alkali volatil obtenu par

IIa chaux, eft un des plus forts &
des plus penetrans. On ne fauroit
douter que quelques parties de Ia
chaux ne fe joignent & ne paflent
avec l'efprit urineux. Les experien-
ces que M. Duhamel rapporte dans
le Memoire que nous avons deja
cite, prouvent qu'une partie des
intermedes qu'on emploie pour
decompofer le Sei Ammoniac,pafle
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tivec le Sei ou I'Eiprit volatil, il
eil meine parvenu ä retirer une
portion de ces intermedes empör¬
tere de cetce maniere par le Sei
urineux. (*) Nous n examinerons
point ici quelle eft la partie de la
chaux qui fe Joint ä I'Eiprit vo-
latil, & qui peut-etre conrribue
h la vivacite penetrante de cet
Eiprit, dans ie meine temps que
ce meine Efprit fe trouve depouil-
Je des parties huileufes dont il
etoit enveloppe , & qui fe trou-
vetit retenues par la chaux pen-
dant l'operation. M.Meyer, dans
fes EJfais de Chymiefurla Chaux
vlve j Livre rempli de vues &
efexperiences qui denotent un Ar-
tifte inftruit & intelligent, pen-
fe, (**) que l'Efprit volatil de Sei
ammoniac retire par la chaux, n'eft
qu'un Alkali volatil fature de ce
principe de la chaux, qu'il nomme
Caußicum 3 efpece d'aeide d'une
nature difrerente de tous les au-
tres 5 (***) & il regarde en confe-
quence cet Efprit comme un Seil
ou un E/prit moyen. Mais nous
avouons que ce principe qu'il nom¬
me Caußicum j ainfi queceluiqiie
le meine Auteur appelle dans quel¬
ques endroits Ac'idum pingue } ne
nous paroiffent ni affez clairs, ni
aflez developpes pout nous inf-
truirefurl'objet que nous traitons.
L'Efprit volatil urineux obtenu
par 1'Alkali fixe, produit, comme
011 Ie fait, par fon melange avec
I'Eiprit-de-Vin teäifie, un Coagu-
lum qui pat oitprefque furle charop.

C'eft ce qu'on a nomme Offa Hel-
tnontii _, parceque Vanhelmont en
eft regarde comme llnventeur ,
quoiqu'il paroifTe que des Chymif-
tespius anciens en avoient eu con-
noiilance. Pour executer cettepe-
rite Operation, il eft necelfaire que
I'E/prit-de-Vin foit tres-dephlegme
& tres-pur, & que 1'Alkali volatil
ait ere retir6 par l'intermede des
Alkalis fixes ; car celui pour le-
quel on a employe la chaux, ne
fauroir produire cet efret. Il faut
auffi que 1'Efpri-t urineux foit Char¬
ge, autant qu'il eft poffible, de Sei
yolatil : fans ces precautions, les
liqueurs qu'on meleroit , refte-
roient claires. On prendP. AL. ÄEf-

pritde Sei ammoniac Sc d'Efprit-de-
Vin rectifie', on verie Je premier
dans une bouteille de verre, on
verfe enfuite peu ä peu I'Efprit-de-
Vin par-deftus: a mefure que ce
dernier touche l'efptu urineux » on
s'appercoit qu'il fe forme un Coa-
gulum blanc a la iurface; on acheve
de verfer l'Efptk-de-Yin; on re-
mue Ie vafe, & on voit le tout for-
mer une mafte blanche & folide.
L'explication de ce phenomene
n'eft pas fucile, & les Chymiftes
ont ete embarraffes a en affigner
la verkable cauie. Quelques-uns
pretendent l'expliquer, en di/änt
que I'Eiprit-de-Vin, dans ie ternps
de fon melange avec l'FJprit vola¬
til de Sei ammoniac s s'emoare de
la pattie aqueufe de ce dernier, &
que le Sei s'en trouvmt prive , fe
preeipite & forme ce Coagulum.

(*) Voye[ les Memoires de l'Academie des Sciences, an. 173; > pig- 491«
(**) Chap. 10 , pag. 96 Sc 97«
/***) Ibid. pag. 97.

Seconde Partie. G g g
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Ce fentiment a quelque vraifem-
blance, puifqu'on fait que l'Efprit-
de-Vin tres-re&ifie eft en etat de
precipiter le Sei contenu dans une
diflbiution aqueufe quand eile en
eft fort chargee ; mais on fait aufli
que dans le merae temps que Ia
precipitation s'execute, l'Efprit-de-
Vin qui s'eft uni avec l'eau, refte
fort clair au-deflus du precipire,
ce qui n'arrive pas dans 1'OffaHel-
monti'i. M. Baron, dans fes Notes
für /a Chymie de Lemery, (*) at-
rribue cet effet, avec plus de tai-
fon, ä Vunion qui fe fait des par-
ties huüeufes du Sei volatil avec
l'Efprit-de-Vin ; mais il eft en me¬
ine temps aftez difficile de conce-
voir comment cette huile, quel-
qu'abondante qu'on puifTe la fiip-
pofer dans le Sei volatil, peut etre
difloute aufli promptement par
1'Efprit-de-Vin. On trouvedansles
Memoires de la Societe de Mont¬
pellier (**) une autre efpece de
coagulation qui s'execute en me-
lant la liqueuv donc nous avons
parle fous le nom d'Huile de
Chaux y avec l'Huile de Tartre
par defaillance.

Apres ce que nous avons dit
dans l'article de la diftillation de
la Corne de Cerf, für les ufages
generaux des Alkalis volatils, il
nous refte tres-peu de chofes ä
ajourer. VEfprit & le Sei volatil
du Sei ammoniac, fönt tres-puif-J

fans dans les fyncopes pour excl-
ter & redonner du mouvement au
fluide netveux , & faire revenir
les malades en leur faifant flairer
ces Sels qu'on tient fous leur nez
pendant quelque temps. Les Au¬
teurs de cette Pharmacopee pa-
roiflenr redouter I'ufage interne
de l'Efprit volatil tire par le moyen
de ia chaux, & c'eft par cette rai-
fon qu'ils n'en ont point fait men-
tion : cet Efprit eft effectivemenr.
beaucoup plus adtif que celui qu'on
obüent par Vintermede des Alka¬
lis fixes; mais en diminuant les
dofes, il-ne paroit pas qu'on doive
en craindre plus d'inconveniens
que des aurres. On unit quelque-
fois les Sels ßc les Efprks urineux
a des Htiiles eflentielles arornati-
ques : on en trouvera quelques
exemples dans les articles qui doi-
vent fuivre. Nous mettrons dans
ce nornbre l'efpece d'Efprit vola¬
til huileux fliccine, connu ordinai-
rement ious le nom d'Eau de Luce,
8c nous en donnerons la prepara-
tion: nous nous refervons aufli de
parier alors, de quelques aurres
ufages des Alkalis volatils. Onpeut
employer, comme Caußiquej Je
refidu de la diMlation du Sei am¬
moniac & deia Chaux, connu fous
le nom d'Huile de Chaux 3 apres
qu'il a eie calcine & reduit er»
liqueur.

{*) Voyei pag. 505 , not. (f) & pag. 507, not. (i),
(**) Tom. I. pag. 177 6c fuiv.
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